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reserves des graines mures. II s'ensuit que ces dernieres substances

semblentetre le pivot commun autour duquel gravitent les principales

substances de reserve.

3- ficaiion fl

d'une diastase speciale ne parait pas devoir exister. Uoxydation des

huiles ou celle des albuminoides suffirait a expliquer la presence des

acides gras que Von a constat^e par les analyses chimiques.

4** CommeVamidon semble se separer des albuminoides dans les

premiers temps de la germination et qu'il est peut-etre difficile d'ad-

mettre, dans ces conditions^ la possibilite d'un dHoublement de ces

matiereSy il me parait plus simple de supposer que, dans les graines^

plusieurs matieres de reserve peuvent se rencontrer dans les memes

celluleSy et que chacune de ces substances est susceptible de reprendre

son ind^pendance au moment de la germination.
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M. Jacob de Cordemoy fait a la Societe la communication sui-

vante

SUR LE SECOMDBOIS PRIMAIRE DE LA RACINE DE CERTAINES LILIACfiES

ARBORESCENTES(1), par MI. H. Jacob dc CORDEIIOY.

^7(
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Dans une communication faite a la Societe botanique en 1887 (seance

du 11 mars), M. Van Tieghem appela Tattention sur la formation, dans

la racine, d'un second bois primaire superpose au liber, a d6veloppe-

ment centrifuge, et qu'il nomma le metaxyleme. M. Van Tieghem
etudia, a ce point de vue, la racine d'un certain nombre de plantes

prises parmi les Dicotyledones, les MonocotylMones, les Gymnospermes
et les Cryptogames vasculaires. II demontra que ces faisceaux de me-
taxyleme prenaient naissance aux depens de certaines cellules conjonc-

tives situees au bord interne des faisceaux liberiens, disposees en files

longitudinales, et qui se differenciaient, par elargissement, epaississe*

ment et lignification de leur membrane, en autant de vaisseaux; il

fit observer, de plus, que ces faisceaux vasculaires, alternes avec les

faisceaux vasculaires rayonnants a developpement centripete, etaient

primaires comme ces derniers, mais presentaient un developpement

centrifuge.

Parmi les Monocotyledones, auxquelles se bornent les remarques que

je vais exposer, M. Van Tieghem examina surtout VIris et VEriopho-

(1) Ce travaU a ^t^ fait au laboratoire de recherchcs de Botanique de la Sorbonnc
^irig^parH. Gaston Bonnier.
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rum: et, d'apres ses observations, la disposition du metaxyleme dans
la racine de ces plantes est extremeinent simple. « Dans Tlris, par
exemple, dit-il, un faisceau liberien sur deux olfre h son bord interne,

dans le conjonctif, un large vaisseau issu d'une differenciation tardive

et qui, intercale aux deux faisceaux vasculaires rayonnants voisins,-

forme Avec eux un U. C'est du metaxyleme, constituant avec le faisceau

liberien correspondant un faisceau libero-ligneux. y>

J'ai pu constater un remarquable developpement de metaxyleme dans
la racine de trois Liliacees arborescentes : le Lomatophyllum horho-

nicum, le Draccena marginata, le Cohnia flabelliformis. Mais, chez

ces plantes, les vaisseaux de metaxyleme, tres nombreux au sein du
conjonctif central, offrentune disposition complexe par rapport aux ele-

ments liberiens et ligneux primitifs de la racine ; ce qui donne a la struc-

ture anatomique de celle-ci une notable irregularite, une singuliere

asymetrie.

J'ajoute que les racines que j'ai etudiees appartiennent a des plantes

recueillies dans leur propre patrie, Tile de la Reunion, et dans leur

station naturelle. J'ai pense que, dans ces conditions, la structure obser-

vee devait etre consid^ree commeabsolument normale.

Lomatophyllum horhonicmn. —Dans la racine de cette Aloin^e, la

disposition relative du liber et des elements du bois ofTre une extreme

irregularite qu'on ne pent s'expliquer qu'en etudiant le developpement

de ces tissus, en considerant successivement une racine jeune et une

racine adulte.

1** Racine jeune. —En faisant une coupe transversale d'une pareille

racine au niveau de la region pilifere, on voit, dans le cylindre central,

de faisceaux liberiens et ligneux, au nombre de vingt-deux, reguliere-

ment alternes entre eux, adosses a un pericycle simple, et ranges

circulairement au-dessous de lui. Les faisceaux ligneux, comme les

faisceaux liberiens, sont tr^s reduits et composes d*un nombre restreint

d'elements. Le reste du cylindre central est occupe par un conjonctif rela-

tivement fort abondant et forme de cellules arrondies, a parois minces.

Mais deja, a ce niveau, on voit certaines cellules de ce conjonctif sc

differencier et augmenter leur diametre. Ces larges cellules occupenl,

les unes le bord interne d'un grand nombre des faisceaux du bois deja

form6, c'est-a-dire de protoxyleme, les autres le bord interne de cer-

tains faisceaux liberiens dont elles sont separees par quelques assises

cellulaires; d'autres encore sont plus rapproch6es du centre, en plein

parenchyme medullaire. Ce sont ces cellules qui, apres avoir augment^

leur diametre, vont s'allonger suivant Taxe de la racine, se superposer,
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epaissir leiir membrane et se differencier en autant de vaisseaux de

metaxyleme. Quand plusieurs de ces vaisseaux prennent naissance soil

au-dessous du bois, soit au-dessous du liber, leur developpement est

neltement centrifuge, lesderniers formes etant les plus exlernes et les

plus larges- Cetle loi n'est pas applicable aux groupes vasculaires situes

dans le conjonctif medullaire.

2*" Racine adulte. —Ceci pose, examinons la coupe Iransversale

d'une racine ou tons les elements ligneux primaires de premiere et de

seconde formation sont dilFerencies. Contre la face interne du poricycle

reste simple vient s'appuyer le bord externe des faisceaux libericns et

,ligneux. Ces faisceaux, alternes entre eux, sont separes les uns des

autres par des bandes fibreuses radiates et etroites qui s'etendent gene-

ralement jusqu'au pericycle. Ces fibres ne viennent pas jusqu'au contact

des vaisseaux du bois; entre elles et ces vaisseaux se trouvent une ou

deux assises de cellules a parois minces.

Cette regularile de structure n'existe plus au niveau de la region du

conjonctif ou s'est forme le metaxyleme, Les faisceaux ligneux, allonges

suivanl le rayon du cylindre central, et composes generalement d'une

seule file de vaisseaux, surtout dans leur portion interne, n*ont pas, sur

toule la peripheric du cylindre, la memeimportance au point de vue du

nombre de leurs elements dont le diametre est aussi variable dans des

parlies analogues; quelques-uns de ces faisceaux sont formes de trois

ou quatre vaisseaux sculement, d'autres en comprennent jusqu'a six ou

sept. Dans les uns, les vaisseaux vont continuellemenl en s'elargissant

du bord externe au bord interne; ce sont des faisceaux normaux pri-

maires a developpement centripete* Dans les autres, les vaisseaux a

plus large lumiere occupenl la region moyenne du faisceau : ce sont

des faisceaux de composition mixte, formes, dans leur moilie externe, de

protoxylcme a developpement cenlripete, et, dans leur moilie interne,

de metaxyleme a developpement centrifuge. Parfois, tons les elements

d'un memefaisceau ligneux ne constituent pas une file rayonnante con-

tinue : les vaisseaux de metaxyleme sont independants des vaisseaux de

premiere formation el separes d'eux par une assise de cellules non
lignifiees.

Mais ces faisceaux ligneux, dont les elements sont disposes en files

rayonnanles continues ou interrompues, ne sont pas les seuls du cy-

lindre central. La coupe precedente nous a montre que des vaisseaux de
metaxyleme sedifferenciaient au-dessous du liber. Souvent done, a une
cerlaine distance du bord interne de celui-ci, interposes aux deux fais-

ceaux du bois consecutifs, on voit des groupes de deux, Irois ou quatre
vaisseaux dont le developpemenl, comme nous I'avons dit, est centri-
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I fuge, et qui formeiit des sortes de traits d'union eiitre les deux faisceaux

ligneux. En d'aulres termes^ le bois forme les deux branches d'un V,

au centre duquel est place le liber. Parfois, ce metaxyleme sous-libe-

rien est dejete un peu lateralement ct vient s'appuyer contre Tun des

faisceaux ligneux voisins, lequel prend une direction generale oblique

sur le rayon du cylindre central. D'autres fois encore, plusieurs fais-

ceaux ligneux et liberiens consecutifs se reduisent a leurs elements de

premiere formation; mais, a une faible distance de Jeur bord interne,

on observe une file irreguliere de vaisseaux de metaxyleme, disposes a

peu pres suivant une secante du cercle pericyclique laissant en dehors

d'elle les faisceaux precedents.

Enfin, d'autres vaisseaux de metaxyleme se sont differencies aux de-

pens de certaines cellules du conjonctif medullaire proprement dit. Ces

vaisseaux fornient des groupes de deux ou plusieurs elements : dans un
memegroupe leur diamotre est variable et leurdeveloppement ne parait

pas affecler une direction constante.

La lignification a envahi le tissu conjonctif du cylindre central en

partant du centre et rayonnant vers la peripheric : elle n'a epargne que
les cellules qui entourent les faisceaux vasculaires que nous avons de-

crils et leur forment, a tons indistinctement, une gaine de cellules

polyedriques a parois minces analogues aux cellules annexes des tubes

cribles des faisceaux liberiens. Tout le reste du conjonctif est lignifie;

ce sont, au centre, de grandes cellules arrondies a membrane epaisse,

laissant entre elles de petits meats, des fibres vers la peripheric e( autour

des gaines de parenchyma liberiforme des vaisseaux.

DraccBna marginata^ —La racine que j'ai etudiee a 72 millimetres

de diametre ; les formations secondaires se sont developpees dans

I'^corce. Le pericycle, simple sur une partie de son etendue, est, sur

I'autre, compost de plusieurs assises cellulaires. Ce pericycle ainsi

constilue et lignifie joue dans la racine un r6le sur lequel je me pro-

pose d'attirer Tattention dans une prochaine communication. Au-dessous

de lui se trouvent les faisceaux du bois et du liber qui offrent une

grande analogic de constitution avcc ceux de la racine des Lomatophyl-

lum. Ici encore, nous trouvons de grands vaisseaux de metaxyleme

surajoutes aux vaisseaux primitifs du bois. Les diverses situations de

ces vaisseaux sont les memesque dans le type precedent : ils prolongent

vers le centre les faisceaux de premiere formation, ils sont places au-

dessous du liber ou au milieu du conjonctif medullaire. Dans le pre-

mier cas, ils sont g^neralement s^pares des derniers vaisseaux de

proloxylfeme et les uns des autres par du tissu libreux. Ces vaisseaux ou

groupes vasculaires sont, du reste, entoures de gaines fibreuses ^paisses
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qui les enveloppeiit directemenl, sans interposition de parenchyme

liberiforme comme dans Tespece precedente. Les groupes de metaxy-

leme du conjonctif medullaire sont accompagnes par de veritables

faisceaux liberiens contenant des tubes cribles : ce sont la, en soinme,

de vrais faisceaux libero-ligneux. Ces faiscenux ainsi constitues ont,

d'ailleurs, ete recemmenl decrits par M. GeruUi (1) dans la racine des

Dracwna et de quelques autres plantes voisines.

Cohnia flabelliformis. —J'ai donne (2) de cette plante fort curieuse

une r6cente description. De sasouche globuleuse partent de nombreuses

racines qui, comme celles des Lomatophyllum^ ne presenlent pas de

formations secondaires.

Dans ce type, commedans les precedents, Telement ligneux est de

composition niixte, forme de proloxyleme et de metaxyleme dont la dis-

position est la memeque dans les deux autres exemples. Cependant.ici,

les vaisseaux de metaxyleme du conjonctif medullaire sont isoles, tou-

jours entoures chacun d'une gaine fibreuse, mais accompagnes d'aucune

sorte de formations liberiennes.

Conclusions. —De ces observations il resulte que :

1** Dans la racine de cerlaines Liliacees arborescentes (Lomatophyl-

lutriy Dracwna^ Cohnia) les larges vaisseaux de metaxyleme, issus de la

differenciation de cellules conjonctives du cylindre central, se deve-

loppent non seulement au bord interne des faisceaux liberiens, mais

encore au bord interne des faisceaux de protoxyleme qu'ils prolongent

vers le centre de la racine, et aussi dans le parenchyme^edullaire pro-

prement dit.

2** Ces faisceaux vasculaires, n'etant pas toujours disposes dans le

sens radial, comme ceux de premiere formation, troublent singuliere-

menl, par Tirregularite de leur direction, la syraetrie de structure pri-

mitive du cylindre central de la racine.
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(1) Gerulli, Memoires de VAcademic royale des Lincei, 3-24 avril 1892.

(2) H. Jacob de Cordemoy, Une Liliacee exotique peu conmie (Revue generale de
Botanique, t. IV, p. 369).
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